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Aucun de vous, en ornithologue cistingu4, .:epuis qu’il

est au G.B.P.O.P., n’aprelle plus les oiseus que par leur

nom scientifique, ou plutt b leurs no&s: nout &e enre et fl012

d’espèce. h.le Pr. krchneopterix (de l’Université du Jttru—

nique) vous o. ?ersuadét quo le noz vulai. t na convient ni

à leur dignité ni à votee science. C’ast d’ailleurs telle

ment plus cosmodo lors de vos conjrès inuerationaux.

Ainsi remarquez—vous, chaque s;ai:.in, la vit:’.iité cnn-tille

de Pasuer dotaesticus, l’élunce nocturne de trurdus macula

( vn hahit, à cette heure?) et la discr!tion furtive de

Prunulla iaodularis. I.e soir, 1wsa;;s.s pur t.n rude jourt3e

de labeur, vous écoutez ‘tvec cl ..otinn le ch’mt mél:incolique

ju’ dcrtme dans le jardin :•‘:ri thacus rubecola: c’est l’hiver!

Parus major, toujours •irossive,tJ!1»ortironte Liais si cocas

se, vient protester & votro fen cre qu’ elle n’ a jlus de

lard. A tout instant, vous ttos aux auots, dans l’espoir

d’ observer Turdus canai-dus (ausui rarc. vtai •hs ioins tr±ste

râpubabioa ;çao Lupus albus).

¶Pous ces noms vous sont fac.iliek’s, ;&ais av-—vous jamais

pensé 2ourquoi les t1mié, Gould ou Vieili ot av:Ient attri

bué à d’ innocentes volitiles qui ne leur avtienb rien fait

des noms si. étraaes.

Pour satisfaire à la curioeité que je seni que j’ai fait

naître en vous, je me suis plon.;é dans les veilles et l’8—

tude. Oh! ingéhiosité de nos anciens ilaburv.li’)tes qui acco

laient le jcec au latin, chevchai.nU Liévroune .‘ent dans

leurs glossaires commentilésiode, ?ristote ou .t’line nommaient

le cbouct..3 ou le cacatoès. Cela houa VT.tt ca couolos éton

nants: p.ri’ois le noia r:pété (Re. ulus re ulu;•, (Jettia cet—

ti) —on travaille à l’économie —, Pnrj.ois le nom latin re—

pris en ,ree , ou l’inverse (Uriun eioiss) : ioiro à

vive Athènen 1 Ona1précie beaucoup les noms de couleur (vi—

ridis, ciloris: vert; caentleui, cyanos: bleu), do taiflo

(hlujor,meci.ius, minor;), de terrain C craqeanis, arvenuis:

chaipêtre; urborous: des arbx’o:3) . M’tis il faut bien inven

ter, et c’est là que nos a!eu. oii ujon,a•é ltur savoir et

leur poèsie



Commençons donc par examiner les noms de nos espèces les

plus communes (ou remarauables) (les corvidés, étourneaux et

moineaux.

Le grand corbeau (corbeau vient de ecorvus), c’est Corv-us

corax: le nom latin, le nom rec de l’oiseau noir à l’enver

gure de la buse. La corneille (de”cornicula”) etit corbeau)—

est baptisée Corvus corone: i±n1e nom de genre avec un autre

nom grec du corbeau ou de la corneille; elle peutparparte—

nir à la sous espèce corone (notre corneille noire) ou cor—

nix (la mantelée) autre mot btin Dour la corneille,

Coriis, cornix (en latin), corax, corone (en grec): tous

ces mots ont la même racine i0R et peuvent ê Lre ra enrochés

de l’allemand }abe ou Ehe et de l’anglais crow. Lianifes—

tement une origine indo—euroéexme, corimine ces tribus

qui envahirent 1 ‘Europe, la Perse et mdc 2000 ans avant

.1,0. . Les corbeaux sont dans les steppes! Oette origine co

commune ne pourra se retrouver pour les oisenux localisés.

Le freux (du francique “hr8k” —anglais rook— d’ anrès mon

dictionnaire) est un Corvus fruilegus, un glmneur, qui

ramasse les graines. C’est lui qu’on voit per bandes, dans

les labours, derrière le serneir et son geste auguste.

Le choucas, le chocard: deux cousins, une onomatorée; le

choucas Corvus inonedula garde son nom latin; “lilonedula”

est aussi un teime affectueux (nasse iour nia colombe, mais

tImon choucas adoré”? Enfin, des hoimiies préfèrent les brunes)

Le chocard (à bec jaune): Pyrrhocorax eraculus; “graculus “

c’est encore un choucas romain, mais son nom de genre ne

lui va guère, il veut dire (en “grec”) corbeau de feu.

L’authentique, le corbeau à bec rouge, à pattes rouges c’est

Pyrrhocorax pyrrhocorax: le crave, admirable acrobate des

falaises alpines mais bizarrement appelé crave — comme

la cravan (la bernache)— d’un nom latinis de coquillage.

Allez comprendre!

Le cassenoix moucheté a nia nom évocateur de ses habitudes

(il décortique les graines d’aroles) et de son nlumage ta

cheté de blanc. En iital d’iaaginaLion, nos naturalistes

l’ont désigné comme cassenoix cassenoisette: ïiacifraa

caryccatactes (latin et grec, s’il vous pleit).
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La pie bavarde— modèle du genre ! — donc droit au nom

double Pica pica (qui a donné pie bien sûr): ài?one déjà,

“cette pie ne cesse de jacasser” se com;r-nait au figuré.

T)u geai des chênes aussi on a retenu l’incessanL caquetage:

Garrulus (bavard, caqueteur) giandarius; le nom d’espèce

rappelle qu’il s’occupe (qu’ii vit?) de glands. C’ezt sur

ses cris assourdissants que nous quittons les corvidés.

Le loriot, c’est compère Poriot, ou l’oriol, Poiseau

d’or. Oriolus oriolus a été forgé d’après le latin aureolus

“couleur d’or”. Sturnus est le flO1i latin et le nom scienti—

fique de l’étourneau (“esturneau”); il est vulgaris, commun

• pour le sansonnet (petit Sauson?), unicolor iour l’unicolor

(vive les systématiciens français!) et roseus pour le mar—

tin roselin (jolie trouvaille verbale).

Chez les ploceidés (du grec “tresser”), CO!iUftCflÇOflS lar la

niverolle, autrefois pinson des neiges, oiseau nival au bel

envol blanc: ontiftingilla (nivalis),”pinson des monta

gnes”. Le moineau soulcie (=sourcis, à cause de sa calotte

rayée) est un h6te des lieux ensoleillés et rocheux, des

décombres, vieux murs etc., d’où son nom Petronia petronia:

qui vit dans les rochers. C’ est au piaf vulgaire nu’ on doit

le nom de moineau (= peit moine); la calotte, le camail

marron, plus que son éffronterie, lui donnent cette ressem

blance. Passer domesticu car ce cassereau type (passer,

c’est le moineau en latin) fait partie de ic. maison. Le

friquet (“vif, éveillé, on cannait encore ce flOlli en picard)

est appellé Passer doiesticus(monLagnaid qui sait pourquoi?

Il est certes plus campagnard que son grand cousin, mais

n’est pas pour autant attiré rar les cimes.

LJNNt (Charles us) [on écrit quolquef. Unnée], na
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